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retrouvons en 1864 membre du Grand Conseil de Zurich et appartenant
ä la minoritö dömocratique.

En 1865, il ölait nommö inslructeur-chef de la cavalerie, poste qu'il
quitta en 1866 pour entrer au Conseil d'Elat, oü il siegea jusqu'en 1871,
epoque ä laquelle il fut nomine döpulö au Conseil national.

En 1868, le Conseil fedöral envoya M. Scherer en mission militaire en
Italie. L'annöe 1870 le trouva chef du döpartement militaire du canlon
de Zurich. il eut k cette occasion les mesures administratives ä prendre
pour l'inlernement. La dömission de M. Dubs comme membre du Conseil
fedöral laissait une vacance pour Zurich au Conseil födöral, il y fut
nommö contre M. Anderwerl; il voulüt nöanmoins Commander comme
divisionnaire le rassemblement de troupes de 1872, sur la Sitter. M.
Scberer debuta aux finances födörales, puis il passa au döpartement des
chemins de fer. En 1875 il ölait ölu prösident de la Conföderation, et eo
1876 il reprit la direclion du döpartement militaire.

Dans le courant de 1 878, prövoyant un revirement, il s'ötait döcidö, en
homme modesle, ä s'aecomoder de ce qui pourrait arriver, et il avait
repris possession de sa maison ä Winterthour, se contentanl d'un logement
de garcon a Berne. Le 10 Döcembre, les Chambres födörales le röölisaient
pour trois ans membre du gouvernemenl födöral. M°" Seherer ötail
venue ä Berne föliciter son öpoux de sa röölection ou pour aviser en cas de
non-rööleclion. Peu de jours aprös, un refroidissement subil forca M.
Scherer de se metlre au lit, une inflammalion intestinale tres violente se
döclara, et Mme Scherer, au lieu de prendre part au tömoignage d'eslime
que les magistrals de la nalion avaient donnö ä son mari, dut s'installer
au chevel du malade

M. Scherer ölail un homme modesle. simple, d'un caractöre austere et
piein de dignitö ; il prenait une part active ä la conversation ; son langage
ötait empreint de l'esprit pratique de l'homme qui a vu, voyagö el fait
l'expörience de la vie. Comme magistrat, ses prineipes dömoeratiques ne
döviaient pas. c'etait un homme ä perdre son fauteuil, mais k garder ses
coDvictions. Laborieux et consciencieux serviteur du pays, il donnait
l'exemple de la rögularitö. C'ötait un bon administrateur.

Les obseques auront lieu, par les soins du Conseil födöral et du
gouvernement zuricois, k Winterthur, le vendredi 27 courant, k 1 heure
aprös-midi. (Nouvelliste Vaudois.)

KOLYELLES ET CUROMQIJE

Vaud. — Le rassemblement de troupes de la lre division, qui aura lieu l'annöe
prochaine, est projele comme suit: le lerrain des manoeuvres sera entre Echallens
et Yverdon. Cours preparatoire du 3 au 12 septembre. Manceuvres du 13 au 21

septembre. L'ötal-major de la division sera ä Lausanne. La compagnie de guides
n° 1, ä Lausanne. L'etat-major de la Ire brigade et du Ier regimenl d'infanterie,
k Yverdon. L'etat-major du Iie regiment d'infanlerie, ä Pomy. Troupes ä Pomy,
Cuarny et Cronav. L'etal-major de la Ile brigade d'infanterie, sera ä Echallens.
L'etat-major et les Iroupes du IIIe regiment, ä Vuarreus, Villars-le-Terroir el Fey.
L'etat-major du IV« regiment d'infanterie sera ä Pohez-le-grand, et les iroupes k

Poliez-le-grand, Poliez-Pitlet, Bottens et Assens. Le bataillon de carabiniers n° 1

sera ä Lausanne ; le bataillon d'infanlerie n° 93, a Echallens; le regiment de
dragons n° 1, k Moudon et environs; l'ariillerie et le parc. ä Biöre et environs ; le balaillon

du genie et le train, ä Genöve ou Bex ; les troupes d'administration, ä Echallens ;
les troupes sanitaires et les lazarets de campagne a Lausanne.

St-Gall. — Samedi 30 novembre a etö celebrö, ä Rapperswyl, le quarante-hui-
tiöme anniversaire de la guerre de l'indöpendance polonaise. Apres le service divin
a la memoire des höros qui ont succombö snr le champ de bataille, une söance
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interessante a eu lieu au Chäteau. Lä le comte Plater a, dans un discours fort
ötendu, tracö un lableau de la Situation actuelle de l'Europe. Celle Situation si critique

ä lanl d'ögards n'esl. ä ses yeux, qu'une consöquence de la politique suivie
depuis le partage de la Pologne. On a commis un acte d'injustice et rj'arbitraire. On
a ravi aux peuples leur liberlö et leur independance, et ainsi les notions du bien et
du mal ont ötö faussees, et des milliers d'hommes ont ete conduils ä adopter des
theories aussi insensees que dangereuses. Lorsqu'on ne respecle pas la propriete
d'une nalion, on ne doit pas s'etonner qu'il se trouve des hommes qui veuillent
supprimer la propriete privee. La Russie et la Prusse ont ä lutler avec un courant
puissant de nihilistes et de socialistes; l'Autriche se irouve dans une position si
pörilleuse qu'elle ne peut plus elresauvöe que par une coalilion de l'Europe contre
ses ennemis et la restauration de la Pologne. L'Autriche, conclut M. Plater, trouvera

la Pologne, malgre la perseculion qui l'oppresse depuis cent ans, pleine de vie
et en etat de rendre de grands Services par sa regeneralion

M. Plater a terminö son discours par un expose de l'etat actuel du Musee national
polonais qui conlinue ä jouir de la faveur publique et s'est tellement accru que la
Direction a pu envoyer ä ['Exposition universelle de Paris plusieurs centaines d'objets

historiques et eihnographiques.
Les paroles de M. Plater ont etö suivies d'autres discours, puis une visite au Musöe

et un banquel ont termine la röunion

Geneve. — Le Conseil d'Etat, danssa seance du 10 decembre, surla proposilion
du döpartement militaire, a nomme au grade de lieutenant dans l'infanterio d'ölile
(fusiliers), MM Elienne Borel, Eugöne Privat, Rodolphe Hanisch. Jules Mussard et
Auguste Bonzanigo, qui ont pris part ä l'ecole preparatoire d'officiers d'infanlerie
tenue k Genöve du 2 oclobre au 12 novembre 1878.

Neuchätel. — Le comitö neuchätelois pour le monument Dufour annonce au
public que la souscription ouverte dans ce canton au profit du monument ä ölever k
Genöve ä la memoire du general Dufour, a produit, net de frais, la somme
de fr. 272ä,64.

Cette somme a ötö versee enlre les mains du Comite siögeant ä Genöve.

Erratum d page 528. — C'est Perret Georges et non Paris, caporal, qui a ötö
nomme lieulenaul d'infanlerie avec rang du 6 courant.

— Nous avons eu le plaisir, dit le National Suisse, d'assister mardi 17 courant.
au cours donnö k l'Amphitheätre du College primaire par MM. Charles Dubois et
Louis Courvoisier sur le rassemblement de troupes de la IIe division ; nous felici-
tons sincörement ces messieurs de la maniöre en laquelle ils ont traile cette queslion
quelque peu öpineuse ; ils ont röussi ä capliver leur nombreux auditoire.

M. Dubois a traitö la premiöre partie, jusques et y compris le jour de l'inspection
föderale ä Groley.

L'etude sur les grandes manoeuvres a ötö presentöe avec clartö par M Courvoisier.

Berne. — On a place samedi, prös de la salle d'audience du Conseil fedöral, le
monument de Toulouse *, arrive hier soir de Paris. C'est un bronze de U pieds de
haut, fort bien röussi, il represente une.jeune fille soutenant un mobile defaillant.
On lit au-dessous cette inscription commemorative : La Suisse recevant dans ses
bras un mobile francais, groupe offert par la ville de Toulouse d la Suisse, execute
par M. Alexandre Falguiere, d Paris. On se souvient que ce beau travail a ötö
couverl par une souscription populaire ä 10 Centimes, ce qui en rehausse le prix
pour la Suisse.

Autriche : Canon de 12 cm. en bronze-acier. — On vient de terminer k l'arsenal
de Vienne un canon de 12 cm. en bronze-acier. Cette bouche ä feu, destinee k
remplacer l'ancien canon de 18 livres, a ölö essayöe avec succös sur les Landes du
Simmering, prös Vienne ; les resultats obtenus ont etö aussi satisfaisanls qu'avec
le canon de 18 cm., et l'artillerie autrichienne espöre former bienlöt un excellent
öquipage de siege avec les piöces en bronze-acier de ces deux calibres.

(Neue Militärische Blätter.)
1 L'Almanach miniafure de la Suisse romande donne une jolie reproduclion de ce

monument, executöe au crayon k Paris meme par notre concitoyen M. Durussel.
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Angleterre. — L'industrie anglaise possöde, en dehors de l'arsenal et de la ma-
nufacture de l'Etat de Woolwich, trois grandes usines appartenant:) des particuliers
qui se livrent ä la fabricalion des piöces d'artillerie. La premiöre en importance est
celle d'Elsmick, dont le materiel a ete döveloppö de maniöre ä permettre aujourd'hui

d'effectuer la fabrication des canons de 100 tonnes k raison de un par mois,
en prenant un inlervalle raisonnable ä parlir de la reeeption des ordres. La production

des canons de moindres calibres, tels que ceux de 15 ä 18 tonnes, pourrait
fonctionner ä raison de 50 tonnes environ par semaine, el celle des piöces de
campagne ä raison de 10 batteries par mois.

L'ötablissement Withworth, qui vient apres, emploie 800 ouvriers ; les quatre
canons de Ylndependencia. qui en proviennent, sont les plus grosses piöces qui y
aient jamais etö fabriquees. Mais il n'est pas douteux que, dans un moment de
presse, cette usine se msttrait en mesure de venir en aide puissamment k la roanu-
facture de Woolwich, pour la fabrication des piöces de gros calibre.

Le London ordonnance Company, dont l'ölablissement est moins considerable que
les deux precödenls, a öte fonde par le capitaine Blakesly, dont le nom est connu
de loutes les personnes qui sont au courant de l'histoire de l'artillerie rayee. Le
nombre des ouvriers qu'elle oecupe est de 300. C'est le gouvernement chinois qui
a fait les commandes les plus considerables ä celte usine. Elle pourrait ötre mise ä

contribution, en cas de guerre. principalement pour la fabricatiou des canons de
calibre moyen et des piöces de campagne, (Bulletin de la Reunion des officiers.)

Allemagne. — II parait que le bataillon de pionniers en garnison ä Metz est
rögulierement exercö k faire jouer la mine ä l'aide de coton-poudre ; ce genre
d'opörations a pris döfinilivement rang parmi les exercices des pionniers, depuis que
l'usage du coton-poudre dans les travaux de mine est devenu gönöral ; une
instruction basee sur des experiences minutieuses a prescrit le mode d'emploi de
cetle substance, et nne quantitö delerminöe de coton-poudre esl mise annuellement
ä la disposition de chaque corps de pionniers. La Gazette de Metz donne les dötails
suivants sur l'action explosive du coton-poudre : ses propriötös comme Celles de la
dynamite, sont dues ä cc fait que la subslance est intögralement bruiee, d'oü
rösulte la production presque in-itanlanee d'une quantite de gaz önorme et bien plus
considerable que celle due h la deflagration de la poudre ordinaire. La force ölastique
et brisante des gaz produits par la combustion de la poudre ne rend tout l'effet
dont eile est capable que lorsque la charge est renfermöe dans une enveloppe solide,
tandis que le coton-poudre et la dynamite produisent leur effet utile par la simple
percussion ä l'air libre. L'emploi du coton-poudre est surtout avantageux quand
il s'agit de faire sauter des constructions de bois ou de ler. En raison de la
grande force explosive du coton-poudre et du peu de danger qu'offre son maniement,

on en a introduit l'usage dans la marine militaire pour la confection des torpilles.
et le ministre de la marine allemande a donne des instructions dötaillöes k cet

effet. (Armee frangaise)

Vient de paraitre :
A Paris, chez TANEBÄ; ä Lausanne, chez B. BENDA, editeurs

GUERRE D'ORIENT
EN 1876-1877

par

Ferdinand LECOMTE,
colonel-divisionnaire suisse.

Tome IIme, lre partie, in-8° avec 3 cartes, dont un plan detaille des

positions de Plevna. Prix : 3 francs.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE ADRIEN BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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